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1992 voit Colette LENOTRE glorifier le
Château MEYRE qui est un fleuron pour elle,
mais il lui faudra déchanter. 
Le premier concours d’équitation a lieu à
SAINT RAPHAEL, avec l’organisation parfaite
de Monsieur et Madame Jean BERNARD.
� Gérard DUBOS est notre nouveau canton-
nier. Il pose l’arrosage automatique au monu-
ment aux morts et devant la mairie.
� Une grande mise au point est faite sur la
forêt, ses risques, ses attentes, sa gestion et
ses carences de toute nature. Il y a tellement
à faire que l’on pourrait baisser les bras et
pourtant elle est superbe cette lande, à côté
de ce que l’on voit aujourd’hui en 2009. 
� Notre budget passe à 5 400 000 F en fonctionne-
ment et à 2 200 000 F en investissement. 
� La forêt est dotée d’un budget de 280 000 F.
� MORILLON CORVOL lance son grand pro-

gramme de réhabilitation des carrières. Un
accord général de gestion et de suivi des sites
est décrété et signé. Un million et demi de
francs est prévu.
� C’est un progrès immense qui se poursuit
toujours à ce jour.
� Les effectifs s’abaissent à l’école et une
classe est supprimée.
� Les routes sont toujours d’actualité et le
chemin de l’AYGUEBELLE, la route de
l’ESTAIN, la D208 au CLOS des LUPINS, ainsi
que la traversée du bourg sont soit créées,
soit bitumées. Programme hors du commun
qui place notre petite commune à la tête de
toutes nos voisines en matière de qualité de
voies.
� Nous attaquons la révision générale du
PLAN d’OCCUPATION des SOLS de la com-
mune, tâche lourde et ardue qui durera plus
de deux ans.
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� La population est recensée et nous passons
à 1 621 avensannais.
� Une classe va sûrement fermer.
� Les riverains des gravières râlent contre les
dépôts sauvages.
� L’ange reliquaire de la chapelle est classé
(depuis il a perdu une aile).
� On va faire le parking aux écoles.
� La Sté AMIS est en grandes difficultés, avec
600 000 F de passif dont 240 000 F de salai-
res impayés.
� La crise est grave puisque toutes les entre-

prises sont dans la tourmente. En six mois, le
chômage passe de 56 à plus de 100 personnes
C’est une période noire pour notre pays.
� Dans cette conjoncture, nous n’augmentons
pas les quatre taxes.
� On achète l’îlot DALGE pour 160 000 F.
� On finance les pistes DFCI N° 4 et 2 Bis sur
les MATRUQUES.
� On arrête de justesse un stockage de boues
des stations d’épuration au COUHOURG.
� Cinq fossés sont portés de cure.
� On délibère une nouvelle fois sur la dange-
rosité de la D1.
� Le CME crée sa carte postale et des pin’s
très à la mode en ces temps là.

� Le jumelage avec CASTRILLO de MURCIA
prend son envol avec comme président LUCIO
CALVO qui l’a porté sur les fonds baptismaux.
La première journée officielle a lieu le 15 août.
� Quatorze entreprises différentes pétition-
nent pour faire le bitume sur la route de
CITRAN ! Du jamais vu sur notre sol.
Le résultat est que la meilleure offre se monte
à 320 000 F alors que l’estimation DDE est de
520 000 F. Dans ces conditions, nous déci-
dons de faire les trois tranches immédiate-
ment.
� On achète le reliquat (5 hectares) de PUY-
BERRON à 0.70 cts le m2.
� On crée un abribus au HAUT.
� Le câble fibre optique traverse la commune,
améliorant les liaisons filaires du téléphone.
� On pose les panneaux de rues.
� Après avoir contesté l’achat et les travaux
de PUYBERRON, un conseiller trouve mainte-
nant que l’enfouissement des réseaux et
l’éclairage de la chapelle de Saint Raphaël
sont inopportuns.
� L’incendie de 1990 a coûté 9 368 000 F aux col-
lectivités. Nous recevons une aide de 113 000 F à
taux 0 % pour refaire nos routes abîmées par le
trafic de débardage.
Une nouvelle fois, le SITOM est en difficulté et
nous devons abonder son budget de 530 000 F.
Tout le monde est conscient qu’il ne s’agit que
d’un début !!! C’était là une prémonition ou une
connaissance de la réalité que l’on nous
conteste encore aujourd’hui.  
� On obtient que le maillage de l’assainisse-
ment se fasse sur la route de l’ESTAIN entre le
nord et le sud et on demande son extension aux
villages de PRIMATet du LANDAT.
� Notre député déclare que la D1 est absolu-
ment prioritaire (pos tu creyre).
� Nous avons des problèmes avec nos amis
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de MARGAUX pour la chasse car ils veulent
bien une réciprocité, à condition que les chas-
seurs d’AVENSAN ne viennent pas chez eux
les jours de lâchers.
� La musique des jeunes pousses est très
appréciée lors du récital qu’ils offrent dans
une église pleine à craquer.
� Les filles MARY soulèvent de plus en plus
de fonte et les records d’Europe et de France
tombent régulièrement en haltérophilie. 
� Le temps passe très vite. Déjà dix ans que
nous sommes aux affaires de la commune et
nous nous rendons compte pleinement de
l’inertie des services de l’Etat qui freinent
toute compétitivité.
� Il faut s’y faire, mais passer de l’action privée
à l’action publique est souvent un crève-cœur,
tellement les choses vont lentement.

1993
� Nous distribuons les médailles d’honneur
de la commune et nous avons des félicita-
tions pour notre centre bourg que nous avons
structuré.
� LOU PESCAYRE de BRONTURON est né et
cette association de pêche va gérer l’étang
qui vient de nous être remis officieusement.

� L’ASA DFCI récolte les
fruits des investissements
faits en forêt et notre organi-
sation sur sa protection est
citée en exemple.
� Nous avons un dentiste à
AVENSAN pour la première
fois.
� Nous avons aussi le chauf-
fage à l’église après de lon-
gues discussions avec les
Bâtiments de France.
� L’airial et la chapelle de
PEY BERLAND sont classés

au 2ème inventaire national des sites protégés
et nous allons démarrer des travaux après
l’effacement des réseaux sur l’airial.
� La Sté AMIS GIRESSE disparaît, faute d’une
bonne gestion et des ambitions utopiques de
ses dirigeants.
� Les abribus continuent à naître dans les vil-
lages et l’arboretum est créé aux écoles.
� Il fait froid pour SAINT EUTROPE et nous
enclenchons un programme de réfection de
routes très ambitieux. Sont refaites les routes
de SAINT RAPHAËL, de BARREAU, du CLOS
des LUPINS, de GARENNE et de GASSIOT. La
rue du CARRELOT est créée et le parking des
écoles est sur le point d’être réalisé. En même
temps, le tout-à-l’égout arrive à l’ESTAIN,
MALLET et un renfort de l’eau est établi entre
la GARE et le PONT.
� Le forage de VILLEGEORGES est remis en
état et l’on termine les travaux de ravalement
de l’église, tandis que sont liquidés les comp-
tes de SPORT EVEIL qui servait à nos enfants.
� On fustige l’arrivée d’un SIVOM qui devrait
tout détruire sur nos communes et il faut que
l’on fasse une mise au point sur la fiscalité.
� Grosse satisfaction au CSA foot, qui enlève
le tournoi J. BERGEON.
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� MEDOC’XYGENE organise ses premières
journées sur l’environnement.
� L’association sociale et intercommunale
Trait d’Union disparaît.
� Le CM autorise le maire à ester en justice
pour l’incendie de 1990.
� C’est fait, pour 105 000 F, les réseaux sont
effacés sur l’airial de la chapelle dans le pro-
gramme FACE 2.
� On restaure, avec l’accord des propriétaires,
la croix JACQUAIRE de VILLERANQUE et
Monsieur FUJIMOTO nous donne un droit de
sol de cinq mètres autour de ce monument.
� Pour 195 000 F, on refait l’extérieur de la
maison située sur l’airial de Saint-Raphaël

� Les revues sylvicoles mettent en avant le
travail fait sur notre forêt et son réseau de
pistes.
� Notre budget est de 4 500 000 F en fonc-
tionnement et de 3 300 000 F en investisse-
ment. La forêt est dotée de 270 000 F et de
56000 F en investissement.
� Les années sont très humides et nous avons
des difficultés en forêt. Les plants sont atta-
qués par la rouille courbeuse qui détruit une
grande quantité de nos semis ou plantations.
� Le FFN est en faillite et ne nous aidera sans
doute plus beaucoup.
� Les contrats bleus disparaissent. Nos enfants
vont en pâtir une nouvelle fois.

� On subventionne la SPA qui recevra les ani-
maux errants.
� Les P et T nous causent des soucis car après
les aménagements du bureau on pense à
réduire l’activité (déjà). 
� Il n’y aura plus de concession perpétuelle
aux cimetières.
� Les enfants du BREDERA ne pourront plus
être accueillis à Saint-Aubin. AVENSAN les
recevra sans problème.
� On restaure la toiture de la chapelle pour 67 500 F.
� Le chauffage est installé à l’église pour 90 000 F.
� Le système de drainage mis en place par châ-
teau CITRAN pose des problèmes sérieux de
débit dans le bourg. La DDE prend des mesures
pour évacuer le trop-plein.
� On réorganise les circuits de ramassage des
collégiens et lycéens.
� Des vols sont commis à la cantine et au stade
pour environ 10 000 F.
� Les travaux fonciers de la rocade de CASTEL-
NAU commencent.
� Nous vendons toutes nos petites parcelles de
landes aux riverains.
� La décharge de VILLEGEORGES est toujours un
souci sérieux et il nous faut la fermer mais l’on
attend que les fours démarrent.
� Les pins de HAUROT sont vendus au BOIS GAS-
CON pour un montant de 420 000 F.
� Le nouveau POS avance, mais il faut beau-
coup de palabres autour des carrières pour
aboutir à peu de résultat.
� On prend en charge l’éclairage du RP de la
rocade qui est sur notre sol.
� On donne notre aval pour que soient mises en
coupe rase les parcelles n° 16 et n°17 et que soit
faite une éclaircie sur les parcelles n°1 et n°2.
� Les travaux de la rocade de CASTELNAU sont
commencés. Le montant est estimé a 49
300 000 francs.
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� Le maire d’AVENSAN est appelé en renfort à
la caserne des pompiers de CASTELNAU car il
y a un gros souci de fonctionnement. Il lui
faut mettre de l’ordre.

1994 
Nous approchons de la fin de notre deuxième
mandat et nous avons atteint notre vitesse de
croisière avec des réalisations tous azimuts
pour notre commune. Encore et toujours les rou-
tes, car le prix du pétrole est très bas et celui du
bitume aussi (heureux temps !).
� Notre budget est de 5 500 000 F. en fonction-
nement. La forêt est dotée de 1 055 000 F.
� L’auvent d’entrée du groupe scolaire qui
débouche sur le parking est réalisé, ce qui
sécurise l’ensemble.
� Nous cédons les petites parcelles de forêt
aux riverains, afin de réaliser une meilleure
gestion.
� Le patrimoine bâti de la commune est estimé
à 44 800 000 F.
� Des terrains de jeux sont créés à PUYBERRON.
� On collecte toujours les vieux vêtements
pour l’APF.

� Le rallye du Médoc ne
passe plus chez nous, cer-
tains en sont heureux, d’au-
tres râlent.
� Le 2ème concours hippi-
que a lieu sous la garenne
de SAINT RAPHAËL. Il se
déroule dans de très bon-
nes conditions, réglé de
mains de maîtres par M. et
Mme BERNARD.
� Le conseil municipal d’en-
fants créé la piste de VTT.
� Nos routes en BBTM sont
toutes neuves et font l’ad-
miration de tous, sauf de

ceux qui les voudraient plus larges pour pou-
voir rouler beaucoup plus vite !
� La révision du POS avance et le concours
des maisons fleuries passe la barre des qua-
rante nominés.
� Les panneaux indicateurs pour les commer-
ces et les propriétés viticoles sont posés.
� Le président de chasse râle auprès de ses
chasseurs qui, pour certains, vont trop près
des maisons.
� On annonce l’ouverture de la rocade de
CASTELNAU pour la fin du 1er semestre 1995 et
on parle de faire un aménagement à VERTES-
SEC. (On en parle toujours, mais chut ! Ne le
répétez pas, il se ferait un rond point en 2010).
� Nous continuons les travaux sur les routes
de la GARE et des DOUVES.
� Après les inondations de l’hiver, les mem-
bres du Syndicat du Bassin Versant entrent
enfin en discussion. Nous estimons déjà que
la première tranche de travaux sera de 1 mil-
lion de francs ! 
� Déjà, l’étude est financée et ce syndicat, qui
est le dernier du Médoc, aura mis des siècles
à se créer mais enfin, c’est fait.
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� Les travaux de rénovation et d’éclairage de
l’airial sont terminés.   L’inauguration a lieu le
30 juin. Ils auront coûté 750 000 F. 
� Le POS est entre les mains du Préfet pour
signature et l’enquête publique aura lieu
entre le 1/9 et le 31/10.
� Les analyses de la phase finale sont com-

plexes, mais il nous faut trancher et il y aura
beaucoup de déçus. Ce n’est hélas pas fini !
� On pose le panneau d’orientation de la com-
mune sur la place de l’église.
� Des cours de langue espagnole sont don-
nés, pour faciliter les échanges avec CAS-
TRILLO de MURCIA. Le COLACHO est à l’hon-
neur. Des pins corse sont plantés en même
temps que des ceps de vigne dans le village
espagnol.
� La chasse est en plein boum avec les
lâchers de gibiers. 

� Le nombre des inscrits aux cours d’ARTS
MARTIAUX de Maître PIENS passe la barre
des cent adhérents.
� On achète des parcelles de forêts aux LON-
NES, ce qui conforte notre massif de presque
15 hectares supplémentaires.

Mémoires d’Avensan 1992-1994




